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potentiel de croissance de la forêt, affectera les variables économiques, 

sociales et politiques de l'environnement institutionnel. Ceci en dimi­

nuant le potentiel d'emploi de ce secteur industriel et en modifiant 

d'autant l'organisation sociale régionale qui en dépend. 

; La recherche des solutions 

Résoudre un problème de protection des forêts revient généralement à 

en éliminer la cause. Du même coup, cela enlèverait les contraintes impo­

sées aux pratiques forestières. Cependant, cette solution est hors du 

champ de juridiction du MER et même, compte tenu de la problématique, hors 

de portée directe des gouvernements canadien et québécois. En effet, les 

émissions de polluants sont liées à la structure de production industrielle 

et énergétique. 

En fait, ce type de situation caractérise un grand nombre de problèmes 

observés dans le domaine forestier. Dans le cas de l'épidémie de la 

tordeuse des bourgeons de l'épinette par exemple, le MER n'a à peu près 

aucun contrôle sur la séquence des inforstations. Cela ne l'empêche pas 

d'intervenir, tant au niveau de l'acquisition de connaissances que directe­

ment sur son objet de gestion. Ses interventions visent principalement à 

minimiser les effets négatifs sur la gestion des forêts. Elles seront 

justifiées par le fait que le diagnostic est perçu avec un degré de certi­

tude qui est acceptable pour le gestionnaire et qui le conduit à recon­

naitre un risque pour la ressource. Le choix des interventions nécessite 

la mise en place d'un niveau décisionnel stratégique et un comportement 

organisationnel qui s'y apparente, car elles devront s'intégrer à de 

nombreux programmes de l'organisation, surtout si le problème est impor­

tant. 

Option 1: Diminution de l'incertitude 

L'une des caractéristiques de la problématique des précipitations 

acides est l'incertitude quant à la plausabilité des impacts sur l'écosys-
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tème forestier. Diminuer l'incertitude sur les impacts revient à améliorer 

la compréhension que l'on a des effets des précipitations acides sur la 

forêt. Une meilleure information simplifierait la démarche du gestion-

- naire. En effet souvent l'incertitude reliée à l'information scientifique 

et à la perception du problème par l'environnement institutionnel conduit à 

la controverse et au retard dans le choix d'une solution (Grennberg et 
i 
Page, 1981). Les actions initiées dans cette perspective consisteraient à 

élaborer des programmes de recherche sur l'évaluation des impacts des 

précipitations, les mécanismes affectés et les correctifs susceptibles 

d'être apportés. Elles peuvent cependant se limiter à la recherche et au 

regroupement de l'information déjà disponible. Aussi, l'élaboration de 

tels programmes se heurte aux priorités de recherches existantes. 

Option 2: Diminution de l'incertitude et préparation à la plausibilité de 

l'impact 

L'option précédente peut être complétée par une série d'actions 

préventives pour atténuer les effets des impacts escomptés. En fait, il 

s'agi t d'interventions dont le but est d'atténuer ou de contrôler les 

risques que peuvent représenter les précipitations acides. Ces interven-

tions peuvent être dirigées vers l'organisation. Il pourrait s'agir, par 

exemple, de faire prendre conscience à l'organisation et son système de 

gestion l'importance des risques de façon à réviser les règles de calcul de 

la possibilité annuelle de coupe et de l'aménagement sylvicole. Par 

ailleurs, une intervention dirigée vers la ressource pourrait comporter une 

action directe sur l'écosystème. Les interventions sylvicoles susceptibles 

d'accroitre les performances de récolte seraient réorientées pour contreba­

lancer les effets potentiels des précipitations acides. En regard des 

pratiques forestières, le MER devrait corriger ou limiter les interventions 

qui peuvent accélérer les effets négatifs. 

Ainsi, une intervention sylvicole sévère comme la coupe à blanc peut 

accentuer l'effet des précipitations acides. En modifiant le régime 

hydrique et en augmentant le ruissellement, cela diminue l'effet tampon du 

sol et de la roche-mère (Foster et Nicolson, 1983). La fonte des neiges se 
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• 

trouve accélérée et cela peut provoquer un "choc acide" plus important. Le 

prélèvement de la matière ligneuse diminue la quantité de cations basiques 

dans l'écosystème. L'arbre doit être considéré comme une partie importante 

du cycle géochimique des éléments (Bormann et Likens, 1979; Preafflin et 

Ziegler, 1980). Le stockage qui se produit n'est pas négligeable. 

L'extraction des arbres abattus correspond donc à une perte nette. La 

-croissance végétale entre en compétition avec les précipitations acides 

lors des réactions avec des cations basiques. L'extraction de la matière 

ligneuse hors des sites forestiers correspond pour ces derniers à une perte 

en éléments nutritifs et en cations basiques (Van Hook et al., 1982). 

D'autres pratiques comme le brûlage des résidus apres coupe ou le prélève­

ment en entier de la biomasse forestière à des fins énergétiques peuvent 

accélérer ces effets (Feller et Kimmins, 1984). 

Option 3: Ne rien faire ou laisser faire 

c'est une solution souvent choisie lorsque le gestionnaire juge que le 

problème est peu significatif ou que l'information disponible est insuffi-

sante pour en dégager une perception. Cependant, il pourrait aussi juger 

que le problème ne relève pas de ses mandats et qu'il revient à d'autres 

instances gouvernementales de le traiter. C'est le cas des efforts à 

consacrer à l'élimination des sources d'émissions responsables des précipi­

tations acides qui sont pris en charge par le ministère de l'Environnement. 

Cette situation pourrait aussi résulter des priorités au sein de l'organi­

sation quant à l'importance accordée à chaque problème (Dennis et al., 

1983). 

Chaque option représente une avenue de solution pour le gestionnaire. 

Choisir la meilleure option consiste en fait à décider des actions à entre­

prendre qui lui permettront de maximiser l'atteinte de ses objectifs. 

Les avantages et les inconvénients 

Pour choisir la meilleure option, il s'agit pour le MER de déterminer 

la probabilité de succès de chacune des options. Elle doit être conci-
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liable avec les buts et objectifs de l'organisation, et ne pas créer 

d'effets secondaires plus importants que le problème principal. De plus, 

elle doit pouvoir être mise en pratique. 

La non-intervention représente une solution risquée. Le MER se diri­

gerait à contre-courant de la prise de conscience du problème, de la préoc­, 
cupation politique des autres organisations gouvernementales comme le 

ministère de l'Environnement du Québec, et enfin, des hypothèses de travail 

formulées par les scientifiques. Il risque de voir d'autres intervenants 

avoir la maîtrise et le contrôle sur les problèmes relevant des précipita­

tions acides et se faire imposer des contraintes délétères à l'efficacité 

de sa propre gestion. Si les effets négatifs sur la ressource forestière 

se réalisaient, le MER pourrait ne pas être en mesure de rencontrer ses 

objectifs de gestion. Il devra alors composer avec un écosystème dont la 

dynamique se modifie avec un déficit de connaissance qui diminuera la 

qualité de ses décisions. Le seul avantage de cette option, du moins à 

court et moyen terme, est de pouvoir concentrer les ressources de gestion 

sur des problèmes opérationnels immédiats (tordeuse des bourgeons de 

l'épinette, programme de reboisement, ... ). 

Cette attitude de la part d'un gestionnaire semble courante lors de 

l'élaboration de politiques en matière environnementale (Schrecker, 1984). 

Le fait que les hypothèses sur lesquelles sont fondées les impacts plausi­

bles des précipitations acides ne soient pas vérifiées constitue un risque 

pour le gestionnaire quand à l'utilisation de ressources administratives. 

Le contraire est aussi vrai: conclure à l'absence de preuves et ne pas 

intervenir peut constituer un risque quant aux effets néfastes incertains 

mais potentiellement catastrophiques. 

La diminution de l'incertitude reliée à l'information disponible 

représente certes une option valable. Cependant, il arrive que lorsqu'il y 

a manque de connaissance, ce n'est pas avec davantage de recherche que le 

problème est évité (Schrecker, 1984). Les délais occasionnés par les 

difficultés d'appréhension du problème justifient cependant, en pratique, 
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que les estimations des avantages et inconvénients doivent être faites à 

partir des éléments disponibles. 

Le MER devrait toutefois s'assurer que les décisions qu'il prend 

actuellement dans l'orientation de sa politique ne soient pas handicapées 

,par une ressource potentiellement moins performante. Ainsi, par exemple la 

révision des règles de gestion avec comme objectif d'éviter une dissonnance 

entre l'offre planifiée et l'offre réelle, s'impose au gestionnaire. 

Cependant, il existe de nombreux inconvénients à une évaluation à la baisse 

de la productivité des forêts: elle rendrait plus difficile la réalisation 

des objectifs de développement économique proposés dans le document de 

consultation sur la politique forestière du Québec (MER, 1984). 

Quant aux interventions directes sur l'écosystème, peu ou pas de 

pratiques sylvivoles particulières ont été recensées en réponse aux préci­

pi tations acides, si ce n'est que la récupération des bois affectés en 

Allemagne de l'Ouest (Cowling, 1984). 
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LA DISCUSSION 



4. LA DISCUSSION 

Les préoccupations mises de l'avant par la problématique des préci­

pitations acides et des forêts montrent qu'elles méritent d'être considé­

rées par le gestionnaire. L'intérêt suscité par ce problème est d'autant 

tplus grand que de nombreux autres pays y sont confrontés. Par exemple, les 

forêts allemandes subissent une pollution atmosphérique sérieuse; la dégra­

dation est visuellement observable et la mortalité des arbres s'accroit 

chaque année (Hileman, 1983; Plochmann, 1984; Cowling, 1984). Plus près de 

nous, l'épinette rouge (Picea rubens Sarg) des Adirondack commence à 

dépérir (Johnson et Siccama, 1983). Enfin, au Québec, les précipitations 

acides pourraient être impliquées dans le phénomène du dépérissement des 

érablières en provoquant un déséquilibre au niveau de la fertilité des sols 

(Robitaille, 1985). C'est un problème environnemental important et 

complexe dont la prise en ch~rge par le gestionnaire apparait toujours 

tardive par rapport à la gravité des impacts potentiels. 

Le MER gère une ressource naturelle dont l'importance économique et 

sociale pour le Québec n'est plus à démontrer. L'industrie forestière 

(pâtes et papiers, sciage) est la deuxième en importance après celle des 

aliments et boissons pour la valeur des livraisons (Poulin, 1981). Elle 

procure 84 000 emplois directs et 160 000 emplois indirects à des travail­

leurs vivant en majorité dans les régions périphériques (Gouvernement du 

Québec, 1983). Une centaine de municipalités doivent leur survie aux acti­

vités forestières. Traditionnellement perçu comme pourvoyeur d'une matière 

ligneuse inépuisable, l'écosystème forestier subit les pressions exercées 

par une forte augmentation de la demande ainsi que par la diversification 

des usages. D'ici l'an 2000, la demande pour les produits forestiers est 

susceptible de doubler (Gobeil, 1982). L'utilisation du territoire fores­

tier pour des fins de tourisme et de loisirs permettra le développement 

d'une industrie de l'ordre de un demi milliard de dollars annuellement 

(Gouvernement du Québec, 1984). 

En dix ans, ces diverses caractéristiques ont subi des changements 

radicaux et le MER a dû procéder à la redéfinition de sa politique fores-
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tière (MER, 1985). L'objectif fondamental de la gestion de la ressource 

forestière consiste à priserver, mettre en valeur et utiliser la forêt pour 

le bien-être de l'ensemble de la collectiviti. Une contrainte majeure 

réside cependant dans l' itat actuel de la ressource forestière. Pour 

satisfaire la demande de matière ligneuse, non seulement le mode de gestion 

tdoit être modifii mais le MER doit intervenir de façon soutenue pour aug­

menter le rendement moyen des peuplements forestiers . 

Traiter de la problématique des pricipitations acides dans un cadre 

actuel revient principalement à la confronter aux objectifs du MER. Il est 

important de préciser que notre analyse se limite aux seuls intérêts du MER 

en tant que gestionnaire des forêts. 

4.1 L'intérêt de la problématique pour le gestionnaire 

Jusqu'à prisent, il était difficile d'observer une réaction du MER à 

la problimatique des précipitations acides. En effet, deux documents 

récents traitant de sa nouvelle politique forestière n'en font pas mention 

(MER, 1983; 1984) . De plus, la formation d'un groupe de travail intermi­

nistiriel pour élaborer un programme d'itude sur les effets des pricipita­

tions acides sur les icosystèmes du territoire québécois en 1979 (Bobée, 

1982) a limiti le domaine de prioriti aux écosystèmes aquatiques. Cepen­

dant, le MER vient d'inscrire le problème comme une de ses 13 prioritis de 

recherche (MER, 1985). Notons que quelques années auparavant les cher­

cheurs du Service de la recherche du MER ont émis l' hypothèse d'un lien 

entre les pricipitations acides et le dépirissement de l'irable à sucre au 

Quibec (Robitaille, 1985). 

Giniralement, pour ouvrir la voie au processus dicisionnel chez le 

gestionnaire et attirer son attention, l'information disponible sur la 

problématique doit provoquer un itat d'insatisfaction face à sa perception 

de la ria li ti . En tenant compte des ni veaux de ria li tis difinies par 

Watzlawick (1976), la rialité "objective" correspond essentiellement aux 

risultats exprimis dans la littérature scientifique concernant les pluies 

acides. Succintement elle se traduit par les faits suivants: 
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le Québec reçoit  couramment des précipi tat ions de pH 5 et moins,

ainsi que des charges annuelles en anhydride sulfureux et oxyde

dt azote;

la sensibi l i té des végétaux aux précipi tat ions acides var ie en

fonct ion des espèces;

les précipi tat ions acides peuvent eugmenter le lessivage des

cat ions, mobi l iser certains éléments jusqutà des niveaux toxiques

pour les végétaux et diminuer la fert i l i té des sols;

la modif icat ion des condit ions de germinat ion des semences fores-

t iè res  e t  d 'é tab l i ssements  des  semis ;

les résultats des recherches ne vér i f ient pas toujours les hypo-

thèses de départ .

La réa1ité "subject ive" résulte des efforts de communicat ion et des

valeurs de 1'environnement inst i tut ionnel du MER. El le fai t  état:

de l 'appréhension par les ci toyens et leurs groupes de pression,

d' impacts négat i fs des précipi tat ions acides sur leur environne-

ment ,  dont  les  é rab l iè res ;

des intervent ions à des niveaux pol i t iques d'organismes comme le

ministère de 1'Environnement du Québec et Environnement Canada pour

faire diminuer les émissions dans 1'atmosphère de 1'anhydride

su l fu reux  e t  des  ox ides  d 'azo te :

des efforts de recherche du mil ieu scient i f ique pour étudier les

impacts potent iels des précipi tat ions acides, part icul ièrement sur

les écosystèmes aquat iques et terrestres;

les hypothèses mises de lravant par les scient i f igues sur les

effets potent iels des précipi tat ions acides sur la product iv i té de
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la  ressource  fo res t iè re ,  la  fe r t i l i té  des  so ls  e t  les  rappor ts

hôte-paras i te .

Ces informations qui parviennent au gestionnaire sont souvent incom-

plètes et se l imitent pr incipalement à décrire certains "symptômes" du

Sproblème, plutôt que présenter une descript ion et une ident i f icat j .on de

tous les aspects. Radford (1977) démontre qu'une tel , le si tuat ion a généra-

lement  t ro is  e f fe ts  d is t inc ts .  Premièrement ,  e1 le  rend. imposs ib le  la  cons-

truct ion d'un modèle décisionnel qui  inclut tous les paramètres de Ia

si tuat ion et leurs interrelat ions. Deuxièmement,  e1le entraine une percep-

t ion de la si tuat ion qui est nécessairement subject ive. En effet ,  I ' infor-

mation qui parvient aux intervenants ntétant pas actuel le,  ces derniers

interprèteront en fonct ion de leurs connaissances, intérêts et val-eurs.

Troisièmement,  I ' incert i tude est l iée tant à la signi f icat ion des événe-

ments passés, qu'aux résultats des act ions futures. Dans un contexte

d ' incer t i tude ,  p lus  le  cho ix  d 'une in te rvent ion  es t  tô t ,  p lus  la  poss ib i -

1i té que la si tuat ion dévie de cel le perçue est grande. Cependant plus

f intervent ion tarde, plus les r isques d'at teindre une si tuat ion dégradée

et  i r révers ib le  sont  é1evés .

L' information se heurte aussi aux pr incipaux éLénents de structure de

1'organisat j .on qui permettent une stabi l i té dans le fonct ionnement adminis-

trat i f  et  opérat ionnel du MER: les pol i t iques existantes, les programmes,

les  d i rec t i ves ,  les  normes. . .  L 'a r r i vée  de  ce t te  p rob lémat ique tend à

déstabi l iser et perturber le fonct ionnement quot idien des gest ionnaires.

Leur réact ion en est souvent une de résistance au changement (Ansoff ,

t972) .

En fa i t ,  I ' i n té rê t  man i fes té  jusqu 'Lc i  par  le  MER peut  s 'exp l iquer  par

ces di f férenÈes hypothèses. L 'observat ion de dommages à nos écosystèmes

forest iers n'est pas encore un fai t  étab1i comme cela peut 1 'être en Europe

(Tomlinson, 1983; Cowling, 1984).  De nombreux problèmes préoccupent le

l fER. La lut te eontre la tordeuse des bourgeons de l 'épinette,  la mise en

place du programme de reboisement,  l 'é laborat ion d'une nouvel le pol i t ique
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forest ière et I 'ut i l isat ion en forêt de phytocides ne sont que quelques-uns

des éléments qui monopol isent 1es ressources du gest ionnaire.

11 deviendra inévitable que le MER se préoccupe du problème à court ou

moyen terme. Les effets que pourraient avoir  les précipi tat ions acides sur

É 1a ressource forest ière peuvent placer ce secteur en si tuat ion de pénurie.

En considérant une mortal i té accrue et une diminut ion de la croissance des

arbres comme effets pr incipaux des précipi tat ions acides, 1a nouvel le pol i -

t ique forest ière se trouvera affectée dans ses object i fs de mise en valeur

du terr i toire forest ier.  En effet ,  1e niveau de coupe annuel le est f ixé

sur la base du respect de la possibi l i té selon le rendement soutenu. Le

calcul de ce niveau de coupe tient compte du rendement moyen des peuple-

ments .  Or ,  s i  ce lu i -c i  es t  a f fec té  à  1a  ba isse  par  1es  préc ip i ta t ions

acides, les niveaux désirés d'al locat ion de la nat ière l igneuse ne pourront

ê t re  respec tés .

Lorsque 1'on regarde le portrai t  de la disponibi l i té de 1a matière

l igneuse, l 'on constate que le MER doit  composer avec un surplus de bois

mûrs à court terme et des pénuries de stock à moyen et long termes (Gouver-

nement du Québec, 1984).  Déjà les prévisions montrent que I 'of fre ne sera

pas  en  mesure  de  sa t is fa i re  la  demande de I ' i ndus t r ie  d ' i c i  I ' an  2000

(beso ins  de  36 ,1  mi l l ions  de  mèt res  cubes) .  Lorsque I 'on  t ien t  compte  des

effets plausibles des précipi tat ions acides sur cette réal i té,  deux hypo-

thèses peuvent être avancées: les effets se traduiraient par un dépérisse-

ment provoquant la mortal i té d'arbres sur pied et,  un ralent issement de la

c ro issance causé par  une ba isse  dans  la  fe r t i l i té  des  so ls  fo res t ie rs .

Si un dépérissement des résineux venait  à se produire comme celui

observé en Républ ique Fédérale Al lemande et dans les érab1ières du Québec,

on aurai t  une si tuat ion simi laire à cel le causée par la tordeuse des bour-

geons de 1'épinette où 1'on devra, pour diminuer les pertes de matières

l igneuses procéder en pr ior i té à la récupérat ion des bois affectés. Cela

perturbe 1es progremmes d' intervent ion existants,  pose des problèmes au

niveau de la rentabi l . i té des opérat ions forest ières et augmente le déf ic i t

en bois à moyen et long termes.
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Dans la perspect ive d'une baisse du taux de croissance de 1a biomasse

fores t iè re ,  les  impacts  sur  le  ges t ionna i re  sont  d i f fé ren ts .  En e f fe t ,  la

baisse de fert i l i té peut augmenter l 'âge d'exploi tabi l i té et dininuer le

nombre de si te de qual i té (relat ion hauteur-âge).  Le temps nécessaire pour

obtenir  un volume de matière l igneuse à l , 'hectare qui just i f ie une inter-

trvent ion sera plus long. Cela peut aussi  conduire à revoir  les cr i tères

drexp lo i tab i l i té  de  1a  ressource .

La demande pour cette ressource va croi tre de 17% jusqu'en l tan 2000

(MER, 1984).  Le secteur forest ier pourrai t  ainsi  se retrouver en état de

pénurie à moyen terne. Une rareté de 1a ressource conduit  généralement à

une modif icat ion de 1'agenda gouvernemental  et  de ses pol i t iques (Nienaber,

1983).  11 serai t  donc logique de s'at tendre à une impl icat ion du MER.

4 .2  Le  cho ix  d 'une so lu t ion

Dans la mesure où le MER s' intéresse à la problématique des précipi ta-

t ions acides vis-à-vis des forêts et la considère cornme un problème, i l  lu i

revient la tâche de formuler des solut ions. Les opt ions décri tes au

chapitre 3 représentent cel les gui,  dans le cadre dtune analyse straté-

gique, const i tuent des choix plausibles de solut ions.

Actuel lement,  1a posit ion adoptée par le MER dans ce dossier s 'appa-

rente à Ia première opt ion, soi t  la diminut ion de f  incert i tude 1iée à

f information disponible par 1'acquisi t ion de connaissances sur les inpacts

de la pol lut ion atmosphérique sur les écosystèmes forest iers et sur les

possibi l i tés de correct ion des effets.  Ce n'est que depuis Peu que ce

problème const i tue une pr ior i té de recherche, parmi les 13 énumérées dans

1'énoncé de pol i t ique forest ière (MER, 1985).  Auparavant le MER agissait

surtout par délégat ion de pouvoir  au MENVIQ. Le fai t  de prendre I ' in i t ia-

tive dans cette problématique revient à protéger ou à augmenter son

inf luence et son contrôle sur I ' information et sur ses choix de solut ions.

Maintenant, La progression du dossier dépendra de 1a priorité donnée au

traitement du problème par rapport aux 12 autres axes de recherche.
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Ce choix const i tue-t- iL un geste sat isfaisant du MER par rapport  à la

gravi té des impacts soupçonnés? Dans une perspect ive de gest ion straté-

g ique,  on  peut  d i f f i c i lement  répondre  par  1 'a f f i rmat ive .  En e f fe t ,  le

contexte de gesÈion établ. i  par la confrontat ion des object i fs de I 'organi-

- sation et 1e comportement plausible de son environnement montre que le

5gest ionnaire évoluera avec des r isques élevés tant gue f  information dispo-

nible ne serâ pas plus précise. Dans une si tuat ion analogue où I ' incert i -

tude re l iée  à  I ' i n fo rmat ion  é ta i t  s im i la i re ,  Grennberg  e t  Page (1981)  on t

démontré que la déf ic ience au ni .veau des connaissances scient i f iques

conduit  à la controverse sur le rôle approprié du gest ionnaire dans la

problématique ainsi  que sur 1'ordre de pr ior i tê de cette dernière par

rapport  aux problèmes stratégiques et opérat ionnels existants.  En fai t ,  la

posit ion du gest ionnaire se l imiterai t  à I 'a l ternat ive suivante:

-  être conservateur et ne prendre aucune act ion prévent ive jusqu'à ce

que 1a preuve existel

où, à la lumière de I t information existante, de la présence depuis

plusieurs décennies de ces pol luants, du futur envi .sageable ( la

pol lut ion cont inue) et du spectre des impacts potent i .els,  i1

choisi t  d 'agir  avec 1e r isque que les object i fs visés ne soient

atteints à eause de la complexité du phénomène.

Dans une perspect ive stratégique, 1a solut ion choisie par 1e gest ion-

naire devrai t  lu i  permettre d'augmenter ses connaissances et d 'établ i r  un

certain contrôle sur les r isques envisagés. C'est Ia posit ion choisie par

1'Al lemagne de 1'Ouest où en plus de cont inuer 1es recherches pour expl i -

quer le phénomène, 1e ninistère responsable des forêts intensif iera sa

lutte contre la pollution atmosphérique (Bundesministers Fiir Ernâhrung et

a 1 .  ,  1 9 8 2 )  .

Lorsgu'on effectue un paral lèle avec la si tuat ion européenne, on doit

cependant admettre que la problématique des précipitations acides et des

forêts est à un stade plus avancé qu'au Québec. Les pr incipales act ions
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entreprises en Europe pour résoudre le problème vise la réduct ion des taux

d'ômission dtanhydride sul , fureux. De concert  avec ce type dt intervent ion,

1'acquisi t ion de connaissances contr ibue à 1'augmentat ion du degré de

cer t i tude  (Preaf f l in  e t  Z ieg le r ,  1980;  H i lemann,  1983) .  En fa i t ,  I ' op t ion

de solut ion choisie par les pays d'Europe centrale correspond à f  interven-

; t ion  ins t i tu t ionne l le  e t ,  s imu l tanément ,  à  L tacqu is i t ion  de  conna issances .

Les probabi l i tés de succès d'un te1 choix sont drautant plus grandes que

f information supplémentai .re al imente le débat inst i tut ionneL et diminue

1 |  incert i tude rel iée à la probLématique. Ce tandem apparai t  donc comme la

meiL leure  opÈion  de  so lu t ion  pour  le  ges t ionna i re .  11  s 'ag i t  d 'a jus te r  le

t i r  de  la  ges t ion .
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CONCLUSION

La problématique des précipi tat ions acides et des forêts représente

pour le MER une nouvelLe réalité dans son envi.ronnement institutionnel et

opérat ionnel.  Les mécanismes dract ions de cet agent d'agression et ses

Seffets potent iels sur 1a ressource forest ière en font un problème de

protect ion de la ressource pour leque1 1e MER possède les mandats d' inter-

ven i r .  En  e f fe t ,  1 'ana lyse  de  l  to rgan isa t ion  qu 'es t  Ie  min is tè re  de

1'Énergie et des Ressources du Québec (sect ion forêt) ,  de son objet de

ges t ion  (1 'écosys tème fo res t ie r )  e t  son  env i ronnement  à  1 'a ide  d 'un  modè1e

conceptuet inspiré de Petak (1981) permet de considérer le phénomène des

précipi tat ions acides comme un intrant au système forest ier et  un élément

qui génère un effet  de contexte sur les prat iques gest ionnaires. L 'ef fet

de contexte est déf ini  comme un changement de La réa1ité organisat ionnel le.

I1 place 1e gest ionnaire en présence dtune nouvel le si tuat ion qui interfère

nécessa i rement  sur  I 'ob je t  de  ges t ion .

Cette nouvel le si tuat ion est au départ  engendrée par les impacts plau-

sibles des précipi tat ions acides sur l 'écosystème forest ier.  0n constate

que c'est surtout par le feui l lage et par le so1 que ces dernières peuvent

agir sur la vigueur des individus et des conmunautés végétales. Les obser-

vat ions visuel les tant en Républ ique Fédérale Al lemande que dans 1es

érabl ières du Québec font êtat de jaunissement du feui l lage, de feui l les

p lus  pe t i tes ,  de  per te  d 'a igu i l les ,  du  déco l lement  de  1 técorce  e t  de  mor ta -

Li té (Cowling ,  Lg84; Gagnon et a1. ,  19S5) .  Associés à ces symptômes, les

effets négat i fs sur les sols peuvent conduire à une baisse de la fert i l i té.

Cela semble rel ié au déplacement du calcium et du magnésium vers 1es hori-

zons infér ieurs du so1 et de la réduct ion de I 'act iv i té microbienne respon-

sable de la décomposit ion de la matière organique et de la remise en circu-

lat ion des nutr iments qui y étaient piégés (Mclaughl in,  1985).  0r,  au

Québec, 64% du terr i toire forest ier reçoit  des précipi tat ions acides dont

le  pH var ie  en t re  5 ,5  e t  4 ,3 .  Une major i té  de  fo rê ts  c ro issent  sur  des

dépôts à faible pouvoir  tampon; une proport ion importante d'entre el1es est

donc considérée comme vulnérable. Le gest ionnaire peut ainsi  se retrouver

avec une forêt qui s'appauvrit et risgue de devenir moins performante.
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I1 y a trois pr incipales opt ions de solut ion qui s 'of frent au gest ion-

na i re :  d iminuer  l t incer t i tude  par  l ' acqu is i t ion  d tune mei l leure  in fo rma-

t ion, se préparer à la plausabi l i té de l r impact en révisant les règ1es de

gest ion et les prat iques forest ières êt,  t rois ièment,  ne r ien faire ou

laisser faire.  Actuel lement la posit ion adoptée per 1e MER dans ce dossier

5s'apparente à 1a première opt ion. Dans 1'énoncé de pol i t ique forest ière

publ ié en 1985, i1 en fai t  une des 13 pr ior i tés de recherche. Dans une

perspect ive de planif icat ion stratégique, i1 est di f f ic i le de considérer

cette posit ion comme sat isfaisante d'autant plus que les besoins en

matières l igneuses seront à peine sat isfai ts par Ie niveau actuel de la

possibi l i té de coupe annuel1e.
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